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Un grand nombre de groupe de personnes sont à peine visibles dans les 
médias- des gens qui n’ont  presque pas droit à la parole ou à des opinions 
sur des questions d’ordre général.  

A la Une de notre dernier numéro, nous avions soulevé la 
question “Pourquoi il n’y a pas de personnes handicapées sur les affiches 
du SIDA”. Une large partie de ce troisième numéro sera consacrée aux 
questions de visibilité et sensibilisation, mais aussi de la représentation 
dans les médias. Les personnes handicapées  sont  souvent absentes  de 
ces supports d’information, et ne sont pas considérées comme des
personnes pouvant avoir des opinions sur des sujets d’actualités. Lorsque 
elles sont interviewées c’est surtout sur des questions relatives au 
handicap. Ou tout simplement, l’on en parle avec compassion ou avec 
étonnement parce qu’elles ont réussi à faire quelque chose de courageux 
‘en dépit’ de leurs handicaps. Le handicap est presque toujours au centre 
du sujet quand un individu qui a un handicap est mis sur scène  dans les 
médias publics.

Vous vous posez certainement cette question: Pourquoi il 
est si important d’être représenté dans les médiats? Il y a plusieurs raisons. 
Cela peut aider les quelques 80 millions de personnes handicapées en 
Afrique, souvent victimes de discrimination et exclues du système éducatif, 
des opportunités de travail et des services de santé, à être plus visibles 
dans leurs sociétés. Aussi longtemps que cette importante frange de la 
population sera invisible, les inégalités dont elles sont victimes ne seront 
jamais connues du grand public. Les changements positifs qui arrivent sur 
notre continent concernant les personnes handicapées ne sont pas
également médiatisés. Ce manque de connaissances contribue à perpétuer 
la discrimination et l’exclusion des Africains vivant avec un handicap. De 
même, les personnes handicapées elles-mêmes n’accéderont pas à 
l’information dont elles ont besoin sur l’existence de services disponibles 

aussi pour elles et l’amélioration des politiques et  programmes nationaux en 
leur faveur. Dans les pays en voie de développement, être au courant des 
services et opportunités existants est le premier pas à franchir, avant de  
s’impliquer pleinement  dans la vie de la  société. Les initiatives médiatiques 
peuvent aider ces personnes à se sentir moins isolées, et  relever dans le 
même temps les défis que sont les stéréotypes négatifs et les stigmates 
dans les  communautés. 

Que cela soit dû au manque de connaissance par le médiats 
des questions relatives au Handicap, au peu d’information à la disposition 
des médiats ou encore au manque de compétences au niveau des 
organisations de personnes handicapées sur comment approcher  les 
médias, il reste que cet important canal d’information et de communication 
exclut de facto les personnes handicapées.   . 

Le Secrétariat de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapées, en collaboration avec L’Unesco, a  initié un programme pour 
former des journalistes Africains sur comment informer sur les questions 
relatives aux personnes handicapées de la façon la plus objective, 
notamment comment le mouvement handicap veut être dépeint dans les 
médias. Ces sessions de formations vont aussi traiter des questions de 
terminologie: utiliser les mots qui n’offensent pas mais qui vont plutôt 
revaloriser la personne et non son handicap. Les personnes handicapées 
doivent être interviewées sur des sujets d’actualités lors des reportages dans 
les quotidiens. Tout cela demande à un journaliste de faire des recherches 
sur cette personne, ou, comme le suggère Fadila Lagadien en page 3-6 de 
ce bulletin,  pour une personne handicapée  il s’agit de prendre les devants 
en appelant une rédaction et offrir ses services et idées.

Bienvenue à ce troisième numéro de Droits de l’Homme 
Afrique, le bulletin d’information de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapées. <<

La Décennie Africaine des Personnes Handicapées (1999-2009) est une initiative de l’Union Africaine en collaboration avec les Gouvernement Africains, les 
Agences Onusiennes, et les ONG qui oeuvrent  dans le domaine du handicap et du développement. La Décennie est gérée par un Secrétariat basé en  Afrique 
du Sud. L’un de ses principaux objectifs est de sensibiliser sur la situation des quelques 60 à 80 millions de personnes qui vivent avec un handicap en Afrique.
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Nous consacrons  ce numéro à la 
sensibilisation, aux enfants et aux 
jeunes. Selon Fadila Lagadien, le 
mouvement des Personnes 
Handicapées doit utiliser les 
médiats avec une approche plus 
stratégique et fréquente. En page 
10 et 11 nous vous donnons des 
conseils pratiques. Shelley Barry 
nous parle de la nécessité d’une 
plus grande représention des 
personnes  handicapées dans  
l’industrie des médias. A lire 
également,  un article sur cette  
initiative médiatique de L’Institut 
des Initiatives pour la Paix en 
faveur des enfants avec au centre 
la discrimination et l’exclusion. 

Au niveau du Secrétariat nous 
saisissons cette opportunité pour 
annoncer la mise en place d’un 
programme pour les jeunes et 
enfants handicapés qui va bientôt 
démarrer. Lire aussi en page 21-23 
l’interview sur trois vibrantes 
adolescentes dans une école 
spéciales en Afrique du Sud. <<News from Africa.
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“Et si le train partait sans 
le mouvement des 
Personnes 
Handicapées”

Le mouvement des 
Personnes Handicapées 
a la possibilité 
d’influencer les 
programmes radios et  
télévisions, mais il ne 
joue pas son rôle nous 
dit Fadila Lagadien.

Les marionnettes 
apprennent  aux 
enfants le respect 

Les initiatives pour la 
paix mettent en place 
une méthode pour 
apprendre aux jeunes 
enfants le respect des 
autres.

“Les adultes sont les 
plus frustrants”

Lire l’interview sur 
trois énergétiques 
filles dans une école 
spécialisée en Afrique 
du Sud. Voir aussi 
l’article sur un 
nouveau projet des 
jeunes en page 19-20. 

Shelley Barry, une 
réalisatrice de 
films,  passionnée 
par son métier. 

Aida Sarr: les 
ambitions d’une 
journaliste 
Sénégalaise.

Une  radio 
retransmet le 
message au 
Ghana.

Cantol Pondja se 
consacre aux 
enfants du 
Mozambique.

Nouvelles du 
continent et 
contacts utile.

Des conseils 
pratiques pour 
approcher les 
médiats. 
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Fadila Lagadien est une femme chef 
d’entreprise, impliquée dans les questions 
relatives au handicap et aux personnes 
handicapées. Elle est dans l’industrie du 
tourisme et gère sa propre société et compte 
plus tard se lancer dans l’industrie 
hospitalière dans le but de créer du materiel
hospitalier accessible au sein du milieu 
hospitalier. Fadila siège aussi dans de 
nombreux conseils d’administration tels que 
celui de la radiotélévision Sud Africaine. 

Et si le train partait
Fadila Lagadien est membre du conseil de la radio-
télévision Sud Africaine (SABC). Elle déclare que le 
mouvement handicap à la possibilité d’influencer les 
programmes radio et télévision, mais il ne joue pas 
son rôle. Par Lina Lindblom. le mouvement handicap



- Je suis devenue handicapée en 1986 à cause d’un 
accident de voiture. Hospitalisée pendant un an sous l’apartheid, je 
n’ai pas reçu le traitement approprié, faute d’un service de 
chiropractie pour les personnes noires. J’étais juste admise  dans un 
hôpital général alors qu’une unité vertébrale réservée aux blancs se 
trouvait juste en face. Je me suis battue pour bénéficier de soins dans 
cette unité, mais en vain

A la fin de l’apartheid, Fadila Lagadien put sortir de 
l’hôpital. Elle réalisa qu’il était difficile de se déplacer parce que les 
structures n’étaient pas adaptées aux conditions des personnes 
handicapées. Selon Fadila, le monde est ainsi fait, parce que les gens 
ne connaissent pas autre chose. C’est ainsi qu’elle démarra sa 
campagne de sensibilisation  sur les questions relatives au handicap. 
Elle commença par, écrire des articles pour les médiats et organisa 
des ateliers.   

Je sentis que c’est en en menant un travail de 
conscientisation  que les choses pourraient changer. Mais c’était 
tellement limité, parce que vous ne pouviez pas  aller  partout dans la 
journée et cela gratuitement. Je m’explique: si j’essaye d’entrer dans 
votre maison, et que je tape à la porte et vous demande de m’y 
laisser entrer. Je ne peux pas aussi exiger d’être payée en retour. 
Pourquoi le feriez-vous? Vous ne m’avez pas invité, vous allez peut-
être m’offrir un verre d’eau ou une tasse de café. Mais vous n’allez 
pas me payer pour ce service. C’est ainsi! Les personnes 
handicapées veulent entrer dans cette  société où les structures sont 
faites pour des corps valides. Et je leur ai dit que je vais non
seulement vous former mais vous montrer comment laisser les 
personnes handicapées entrer dans votre monde. Pourquoi quelqu’un 
qui ne veut pas de toi, doit te payer?  

Pour sensibiliser le maximum de personnes, Fadila
mit en route le magazine “handicap”. Mais elle réalisa que ce n’était 
pas suffisant, et qu’elle était entrain de prêcher dans une paroisse ou 
les gens étaient déjà convertis. Tous ses lecteurs étaient conscients 
des questions liées au handicap.

- Du coup je réalisai que la seule façon de changer 
les attitudes qui doivent être chargées, c’était  par le biais des masses 
médias.

Le mouvement handicap ne joue pas sa 
partition. Celui qui veut le changement doit être 

aux premières loges.	 	

'

Elle est frustrée du fait que les organisations de 
personnes handicapées n’utilisent pas cet outil puissant que sont les 
médiats pour procéder à l’extension du message. C’est là où se situe le 
fond du problème. 

- Le mouvement des Personnes Handicapées ne 
s’implique pas assez dans le lobbying et ne se pose pas la question de 
savoir, ce que les médiats doivent et peuvent faire. Dans ce pays, nous 
avons une personnalité de la radio et de la télévision publique, en 
l’occurrence moi, qui ai un mandat pour faire bouger les choses. Cela ne 
se fera pas tout seul, le mouvement doit me stimuler. Pour tout 
changement qui doit arriver, la personne qui la souhaite doit prendre la 
tête.

Pour les besoins de l’interview, nous nous sommes 
rencontrées chez elle, une maison aux couleurs lumineuses  à 
Rondebosch East non loin de Cape Town en Afrique du Sud. C’est ici 
qu’elle a aménagé ses bureaux. Sur le bureau et  l’étagère étaient 
disposés  des rapports, livres et coupures de journaux. Le moindre 
espace était exploité, et j’eus le sentiment que l’intérieur de sa maison 
reflétait sa personnalité. Elle saisit chaque opportunité. Elle affiche une 
posture déterminée et parle d’une voix claire et sure. C’est une femme 
qui sait ce qu’elle veut, et elle n’a pas peur de dire ce qu’elle pense. Je 
lui demande, ce qu’elle peut accomplir  en étant au conseil 
d’administration de la SABC

- C’est là où le bât blesse, je suis complètement seule ! 
Je dois avoir des électeurs avec qui je peux parler, qui me donne 
mandat pour parler en  leur nom. Ainsi, je pourrai dire ‘Prenons garde, si 
nous ne n faisons pas ceci ou cela, le mouvement risque de  hausser le 
ton.’, Ou, ‘les personnes aveugles ou sourdes disent qu’elles ne vont 
plus payer les redevances Télé parce que les produits proposés par la 
SABC ne sont pas accessibles’. Et malheureusement le mouvement ne 
m’aide pas en ce sens. >>  



Elle a proposé une série de films documentaires à l’occasion de la 
commémoration  du soulèvement de 1976 en Afrique du Sud. Cette 
année, c’est le 30ème anniversaire de cet évènement marquant le début 
et la fin du régime de l’apartheid. La SABC aura un programme spécial 
pour ceux qui y ont survécu. Fadila avait signalé  à la SABC qu’elle ne 
montrait  jamais de personnages avec un handicap dans ses 
programmes, même pas ceux qui sont devenus handicapés à cause de
l’insurrection. La SABC consentit à la laisser produire cette série, et  à 
trouver le financement. 

- Pensez vous que ce qui a été fait à travers les masses 
media a  eu un impact positif?

- Je ne saurai dire  si il y a  eu un réel impact. Il y avait 
des histoires dans les journaux sur des gens comme moi. Mais  ces 
articles ne pèsent pas  dans le travail stratégique initié par le mouvement 
à l’intention des médias. Sherley ou Cathy peu importe celle qui  fait ce  
travail, en  ce qui me concerne je m’implique parce que je sais que ma vie 
doit  changer. Mais il n’y a pas de stratégies coordonnées du mouvement, 
c�est-à-dire cette année notre stratégie sera axée sur l’accessibilité des 
immeubles et de fait nous pourront surveiller si cela a eu un impact,  de 
nouveaux immeubles accessibles sont entrain d’être construits.

- Pensez vous que ce serait mieux s’il y avait davantage 
de professionnels des médias  handicapés?

- Oui, tout comme les personnes noires  racontent mieux 
leurs histories, ou encore les femmes racontent  mieux leurs histories ,les 
personnes handicapées donc, elles aussi, pourraient mieux raconter leurs 
histoires. Pour ce, nous avons besoin de formation. Tout ce que je fais 
maintenant est une composante de la formation. Il suffit d’avoir les gens 
qu’il faut à la place qu’il faut.

Il y a un débat en cours dans d’autres pays sur la 
question de savoir sur quel type de média le mouvement handicap doit se 
focaliser. La question est de savoir si c’est mieux d’essayer de créer des 
programmes radio et télévision spécifiques au handicap, ou si le handicap 
doit être intégré dans tous les types de programmes.

- C’est  au mouvement de prendre la décision,  en se 
demandant ce que’ nous voulons accomplir par cette stratégie destinée 
aux médias et, ainsi, de définir par ordre de priorité, si cela doit être des 
médias à formats thématiques ou généralistes. Alors, nous finirons  par 
savoir ce que nous voulons accomplir. Pour ma part, c’est de voir des 
personnes handicapées intégrées dans les médiats. Je ne sais pas si 
vous avez vu ‘DTV’’? Je veux dire… C’est la ghettoïsation du handicap! 
La  femme qui présente cette émission  n’est même pas handicapée. 
Cette émission est seulement destinée aux personnes sourdes. 
D’ailleurs, elles sont les seules à la regarder. J’ai mis la pression sur la 
SABC pour qu’elle la déplace, lui trouver  une autre heure sur la grille des 
programmes  et maintenir ce créneau pour traiter d’autres sujets. Donc ils 
me répondirent que, ils sont entrain de mettre sur pied un programme sur 
l’éducation, et qu’ils allaient y intégrer le handicap. Et, encore, pourquoi 
les travailleurs des médiats se pencheraient-ils sur le handicap, alors 
qu’ils ne sont pas concernés par la question?  

Les travailleurs des Médias doivent être formés pour 
mieux traiter ce sujet, et le mouvement doit saisir cette opportunité pour 
se faire entendre. Si  il y avait une stratégie, le mouvement aurait 
quelqu’un qui pourrait contrôler les médias et trouver les opportunités 
pour avoir des personnes handicapées intégrées et leurs histoires 
racontées

- Donc vous aimeriez voir des personne handicapées’ 
des organisations  appeler les rédactions pour proposer des histories ou 
interviewer des personnes handicapées sur des sujets d’actualités?

- Oui, le mouvement doit être proactif et stratégique. Le 
mouvement a besoin des médias pour véhiculer ses messages. Il doit 
faire des déclarations sur des questions ponctuelles, dire voilà notre point 
de vue  sur tels sujet  ou événement. Mais en ce moment il est plutôt 
silencieux. Même si il y a beaucoup de Députés à l’Assemblée ou au 
Parlement qui sont handicapés, vous ne les voyez jamais à la télévision 
commenter  des sujets liés à la vie politique. Vous ne les entendez jamais 
dire quelque chose. C’est comme si nous n’avions pas d’opinions ou 
culture sur des sujets d’actualités, mais seulement sur des questions liées 
au handicap. >>  

C’est comme si nous n’avons pas d’opinions sur 
des problèmes divers, seulement sur des sujets 
strictement spécifiques aux handicap

Les gens des medias sont à recherche de 
l’information, donc n’importe qui peut prendre le 

téléphone et leur demander d’y jeter un coup d’oeil.

	
	 	 	



- Nous venons de loin, pour ce qui 
est de la représentation des femmes dans les 
médias ?

- Oui, mais regardez le mouvement 
des femmes s’est fait entendre.
Il y a eu un grand changement pour ce qui est de 
l’inclusion des femmes au sein des rédactions et les 
histoires dans les médias. Mais cela s’est fait parce 
que les femmes se sont battues âprement.

- Est ce que le fait d’être sur un 
fauteuil roulant se répercute  sur votre travail ou au 
conseil?

- Oui, énormément. Des choses qui 
paraissent sans importance notamment 
l’accessibilité des toilettes à la SABC, ou des 
chambres d’hôtels  lors de mes déplacements. C’est 
pourquoi je dis au mouvement :vous devriez faire 
campagne pour me soutenir. Je me bats seule pour 
faire changer les choses au niveau des médias, tels 
que les films documentaires qui sont en cours de 
réalisation  et avec le soutien du mouvement, je 
pourrai réunir les pétitions et les  déposer sur la table 
des responsables de la SABC pour qu’ils exigent une 
rencontre avec les décideurs, comme  font les 
syndicats. Je me bats pour le langage des signes, 
par exemple, il y a un énorme budget destiné à la 
technologie. Mais il y a un manque de volonté, et 
aucun des membres du mouvement  ne met la 
pression pour en bénéficier. J’ai même demandé au 
sein du mouvement de faire campagne en ce sens, 
j’ai mis à leur disposition toutes les informations  
nécessaires pour mener le combat. Je leur ai dis ‘s’il 
vous plait, envoyez moi des emails, pour que au 
moins je sois assez armée’. Seule Une organisation 
de Quadriplégiques Sud Africaine, a répondu. Or 
c’était  un appel lancé à toute la communauté

Fadila Lagadien affirme que il n’y a 
pas de communication en cours entre le mouvement 
des Personnes Handicapés et la SABC. Et sur une 
petite note de tristesse elle me confia, que, ce ne 
sont  les occasions qui manquaient. 

- Je suis sure que la SABC aurait accepté les commentaires et 
contributions du mouvement. Je suis allée voir le Directeur des Programmes  et je lui ai 
demandé de faire  une émission spéciale et d’enquêter sur des sujets tels que l’accessibilité 
des hôtels. Je leur ai défini l’angle de traitement  et comment mener des investigations.   

- La collecte de l’information est le travail des Journalistes, donc n’importe 
qui peut prendre son téléphone et demander une couverture médiatique ou donner une 
information. Très souvent, ils ne savent pas comment faire un reportage sur les sujets liés 
au handicap. Ils se limitent aux dispositions  et se disent   qu’il y a le langage des signes et 
d’autres programmes qui traitent de la question du handicap, parce que le mouvement ne 
hausse pas assez le ton. Ils peuvent juste se dire’ nous le ferons l’année prochaine’. Les 
personnes handicapées sont vraiment entrain de rater le train. <<

�



Dans le premier article de ce bulletin d’information, Fadila Lagadien nous confie 
que le mouvement handicap doit travailler très dur pour s’approprier les médias. 
Mais, comment retenir l’attention  des journalistes,  comment aborder un sujet? 
Voici des tuyaux pratiques basés sur une méthode journalistique, des méthodes 
qui méritent d’être considérées avant de prendre contact avec les médias. Se 
rappeler que les professionnels des médias se battent pour collecter l’information 
et ont un délai d’exécution. Si vous présentez bien vos idées, et facilitez un peu le 
travail du journaliste, vous augmentez vos chances de figurer dans l’éditorial.   
Par Lina Lindblom.

Avant de commencer, prendre le temps de réfléchir sur ce que vous voulez 
écrire: Pourquoi écrire. Les textes ont des buts différents. Parfois vous voulez 
informer quelqu’un sur quelque chose, dans une autre situation vous voulez 
inciter  quelqu’un à agir d’une certaine façon. Lorsque vous voulez informer, vous 
aspirez à être objectif. Donner des faits et des preuves. Lorsque votre but est de 
vouloir aiguiser la curiosité et l’intérêt pour le sujet, utiliser des arguments pour 
captiver le lecteur. Un présentateur  en général travaille sur la base de 1 ou 5 de 
ces éléments: informer, convaincre, inspirer et motiver, instruire ou amuser. 

Pensez à qui vous voulez écrire. Est-ce qu’ils sont intéressés? Ne dites pas des 
choses que le lecteur sait déjà, essayez plutôt de ne pas laisser transparaître vos 
lacunes.

Ecouter, regarder et lire votre journal local avant de prendre une 
décision. Ils ont tous un format. Rechercher également qui au journal ou à la 
station radio est intéressé par des sujets similaires aux vôtres. Lire attentivement 
les journaux, et écouter ou regarder le nom de l’éditeur ou du producteur  à la fin 
du programme radio/ télévision. Adressez votre lettre à cette personne. >>
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Si vous améliorez votre habilité à écrire, vous 
augmenterez vos chances d’être publié. Rezaan
Achmat est une étudiante dans une école spéciale en 
Afrique du Sud. Lire l’interview avec Elle en pages 23-25. 

aborder
les médiats
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Si vous n’êtes pas sûr du cœur du message, de votre texte ou histoire 
– Comment le lecteur ou l’auditeur le saurait-il? Prenez le temps et 
décidez de ce que vous voulez dire, ou  complétez vos arguments par 
des faits, rappels et images. Cela rendra votre texte plus captivant et  
intéressant. Pour s’assurer que tous les membres de votre 
organisation communiquent efficacement votre message, élaborer un 
plan  de communication. Ce plan  doit intégrer le cœur du message et 
les principes qui vous semblent importants.  

Incluez une brève présentation de vous ou votre 
organisation, mais ne commencez pas par cette information. 
L’introduire à la fin, ou au milieu. Commencer par l’essentiel de votre 
message. Ne jamais oublier de mettre les coordonnées dans une 
lettre ou un communiqué de presse.

Le lecteur ou la lectrice en quelques secondes il décide si l’article est 
intéressant ou pas ; il s’agit de l’attaquer, de l’obliger à lire  jusqu’au 
bout. Donc il est fondamental de considérer la composition du texte. 
En général un texte journalistique est divisé en trois parties 
complémentaires : le titre, l’introduction et le développement . Il est 
souvent plus facile d’écrire d’abord le corps du texte, puis les titres. 
L’éditorial répond toujours aux questions pourquoi, qui, quoi, 
comment, quand. Les journalistes réduisent un texte à partir de la fin 
– commencez par ce qui est important : ce dont il s’agit notamment le 
sujet du texte et la conclusion. Se rappeler que les lecteurs ne lisent 
pas souvent tout le texte. Fournir tous les  détails à la fin pour les 
lecteurs qui sont vraiment intéressés. Sachez qu’un journaliste qui 
veut publier un court article de presse pourrait juste reproduire les 
titres et l’introduction. Lui faciliter le travail. Beaucoup de emails, 
lettres et articles sont envoyés à la poubelle juste après lecture du 
titre. Si le titre n’est pas captivant, le reste de votre texte ne sera 
jamais lu. Garder en tête que votre article ou lettre risque de rejoindre 
le tas d’autres documents qui sont envoyés par les organisations, 
sociétés et autorités. 

Si vous envoyez en pièce jointe une image, les chances d’avoir votre article 
illustré dans le journal augmentent. Un article illustré est la première chose 
qu’un lecteur remarque sur une page. N’oubliez pas de mettre la légende et 
de mentionner le nom du photographe; toujours mentionner sur un 
communiqué de presse la date et essayer de le réduire, de préférence pas 
plus que sur une feuille format A4. 

Il est souvent  recommandé d’envoyer un communiqué de presse en début 
de semaine, tôt le matin. Les réunions de rédaction  ont lieu le matin et Lundi 
est le jour où débute la semaine. Aussi, il faut rechercher l’heure à laquelle le 
journal boucle ou la radio télé boucle ses éditions qui vous intéresse. Dans le 
jargon journalistique, le bouclage c’est l’heure à laquelle les sujets qui 
composent le menu sont arrêtés ou terminés.

Il faut être au fait de l’actualité concernant, les débats et 
discussions dans les médias pour suivre les nouvelles selon votre point de 
vue. Si vous pouvez faire le lien entre votre message et un événement 
récent, faites-le.

Tous les médias travaillent avec un délai d’exécution, si vous 
ne tenez pas compte de cette rigueur, vous ne serez jamais publié ou inclus 
dans les programmes.

Si vous êtes contacté par un journaliste et que vous n’êtes pas bien préparé à 
répondre aux questions, demandez lui polietment si vous pouvez le ou la 
rappeler dans quelques minutes. Rassembler vos idées et écrire sur un 
papier le message que vous avez envie de délivrer. Si vous ne voulez pas 
être interviewé, désignez quelqu’un qui maîtrise le sujet et qui n’est pas trop 
nerveux. S’assurer que cette personne est bien préparée. Essayez d’imaginer 
quelles questions le journaliste pourrait vous poser et anticiper sur les 
réponses Essayez d’être bref. Enfin, c’est le travail du journaliste d’être 
critique. Il ou elle vous posera certainement des questions pour contrecarrer 
vos arguments. Préparez vous en conséquence et restez calme. 
Reconnaissance, respect et réponses face aux points de vues contradictoires 
augmentent votre crédibilité. Bonne chance! <<
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Je vois en rêve! Une presse qui va rendre les personnes 
handicapées plus visibles. Pour que cela devienne une 
réalité, nous personnes vivant avec un handicap devrions 
fabriquer notre propre image. Autrement, nos vies seront 
constamment dépeintes sur la base de fausses 
suppositions véhiculées par les autres, de qui nous 
sommes, comment nous vivons et comment nous aimons. 
Par Shelley Barry.

En  1996, à l’âge de 24 ans, je me suis retrouvée dans un 
hôpital, avec des mûrs vides et un rêve brisé pour colorer mes 
jours. Avant que les médecins n’aient le courage de l’admettre
mon corps m’avait déjà prévenu. J’étais paralysée des 
membres inférieurs. Durant ses interminables après-midi avec 
pour seule compagnie mes pensées, je contemplai l’étendue 
du désastre de ma vie. Ce qui m’a le plus marqué à cette 
époque, c’est de ne plus être désirée. Mon corps était 
endommagé pour de bon, ma sexualité détruite. L’image que 
j’avais de la personne handicapée, avant ce drame, c’est 
quelqu’un  qui avait besoin de soin et qui faisait pitié, quelqu’un 
qui certainement n’avait pas de désir sexuel. Alors que le 
temps avança, je commençai à analyser les origines de mes  
perceptions. >> 

�- le parcours d’une cinéaste
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Mes croyances étaient basées sur celles que la société avait des
personnes handicapées…Des personnes qui n’étaient visibles que 
comme mendiants dans la rue ou des  patients dans les hôpitaux. Cette 
perception était entretenue par les médias

Dès lors, mes convictions politiques s’orientèrent vers le 
mouvement  pour les  droits des personnes handicapées. Je commençai 
à reconnaître que c’était la société qui avait mis ses  clichés dans mon 
esprit. Mon corps reprenait vie et me réclamait, c’était une expérience 
puissante et libératrice J’avais commencé à sentir mon corps et je 
ressentis une sorte de délivrance. Je compris le désir  et la sensualité 
avec un point de vue complètement différent. Je ressentis une fierté, 
osant même jusqu’à me sentir belle. Je circulai sur ma chaise roulante, 
avec le sentiment d’avoir le  droit de vivre dans ce monde comme toute 
autre personne. A partir de ce moment, j’ai commençai à vivre avec 
passion et enthousiasme. Ce qui détermina de façon fondamentale le 
cours de ma vie.

Après des années de militantisme dans le mouvement 
des Personnes Handicapées, je revins à mon rêve de devenir cinéaste. 
J’eu la chance de recevoir une bourse de la Fondation Ford. A 32 ans, 
j’étais encore une étudiante en plein temps. Au cours de ma première 
année à l’université Temple de Philadelphie, mon professeur nous disait

‘’Ecrivez, si vous avez quelque chose à dire, alors écrivez avec âme’’.
Mon premier film est né de cette honnêteté. “Whole – A trinity of being”, 
un poème-documentaire en trois court métrages qui retrace le parcourt 
spirituel de ma nouvelle vie avec un corps différent.  

La première série “Pin Pricks” raconte l’histoire de ma vie 
et comment elle s’est écroulée  et les visions qui me sont apparues au 
milieu de ce  désastre. “Je refusai de porter l’habit de l’amertume si 
facilement posé sur un corps blessé”. Ceci fut le premier pas vers la 
réclamation: le choix  de comment je choisirai de me voir

La série suivante parle de mon second handicap, 
notammen cette dépendance  à un tube qui est dans un trou  posé au 
fond de ma gorge et qui me permet de respirer et parler. “J’ai célébré ce 
trou. La respiration et la parole qui en sortent. Je l’ai même orné d’un 
bijou, un collier de perles fait à la main, parce que les cicatrices doivent 
aussi être couronnées. Même si elles ne sont pas jolis àvoir des fois”. Ce 
film traite  vraiment de la voix et la  puissance de la voix, notamment celle 
d’une femme, qui est souvent silencieuse dans la société. Utiliser nos 
voix pour dire ce que nous pensons de nos vies, trauma, opinions et de la 
façon dont nous voulons  progresser – c’est vital pour la libération de la 
femme. C’est même plus important de parler quand c’est difficile de le 
faire. >>   
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Le dernier film de cette  trilogie est le point culminant des 
images que nous renvoient les stéréotypes sur la vie en fauteuil roulant -
Pas les images classiques mais celles qui osent mettre en évidence  la 
sexualité et le désir. L’une des scènes les plus difficiles que j’ai faite, c’est 
cette prise vue dans ma salle de bain avec le fauteuil roulant  à mes côtés, 
ma main  caressant mon corps, dans un geste de masturbation. Tourner 
cette scène n’était pas fortuite. C’était un acte  militant, mettre en image 
une femme handicapée qui a une vie sexuelle active avec elle-même. 
Dans une autre scène, mon partenaire  me serre avec amour dans ses 
bras. Difficile à faire, mais la néccessité fit  envoler  mes  dernières 
réticences. Et mieux cela met evidence la réclamation du droit de cette 
femme d’aimer et d’être aimée, de désirer et d’être désirée: des images 
qui ne sont pas souvent associées aux femmes handicapées.  

Deux ans se sont écoulés depuis que j’ai fais ce premier 
film. A ma grande surprise le film a remporté quatre récompenses
internationales! Mon travail continuer à mettre l’accent  sur comment re-
définir une presse où les personnes handicapées seront plus visibles,  pas 
seulement comme des objets sexuels mais comme des être dans la 
plénitude de leur expérience en tant que être humain. En ce moment je 
jongle  entre plusieurs  productions de films, sur divers sujets, j’espère 
qu’ils sortiront dans les prochains mois. Je projette  aussi un tournage sur 
l’esthétique cinématique sur un fauteuil roulant. A moins que nous, les 
personne handicapées, les femmes, les gens de couleur et les lesbiennes, 
nous soyons capables de fabriquer nos propres images, nos vies  sur qui 
nous sommes,comment nous vivons et comment nous aimons,  seront 
constamment dépeintes par les autres sur la base fausses  suppositions.  

Tout a commencé avec l’accès aux outils pour devenir 
réalisatrice de films. Mon but après l’obtention de mon diplôme sera de 
former des personnes handicapées pour produire leurs propres  films mais 
également continuer sur cette lancée. Trouver les fonds,  est cependant et 
sera toujours  un défi. Il y a actuellement très peu de soutien pour les 
réalisateurs handicapés. Cela doit changer. Imaginez un cinéma où tout le 
monde pourrait s’identifier. Un cinéma  pour le peuple! Je veux apporter 
ma touche personnelle à cette transformation. Et j’y  consacrerai le reste 
de ma vie pour y parvenir. En Juillet 2006, je vais ouvrir ma propre société 
qui aura pour nom ‘’twospinningwheels productions’’. Elle sera unique en 
ce  sens qu’elle va se focaliser sur la formation et réalisation de films qui 
représentent des personnes handicapées. <<

Je dois parler
Parler parce que je ne peux presque pas 

Parler parce que beaucoup ne l’ont pas fait 
Parler dans toutes les langues que je comprends

Et ne pas avoir peur de marcher sur les braises du feu que j’ai 
allumé

Parler je dois parce que j’étais presque réduite au silence 
Je parle parce que simplement je suis là

Quand je serai parti, je laisserai les empreintes de mes mots 
derrière

- Par Shelley Barry lauréate du film “Whole – A Trinity of Being”

Shelley Barry peut-être contactée à: twospinningwheels@yahoo.com 



Ecr i r e
un poème

Ecrire un poème peut est une belle manière de partager 
ses expériences et émotions. Voilà deux poèmes de Peter 
Bodo Ong’aro, le Secrétaire Général de l’Association pour 
le Développement Des Personnes Handicapées au 
Kenya. Laissez vous emporter. Traduction par Aïda Sarr.

Triple préjudice 

J’avais un double préjudice 
Avant que le fléau du Sida n’apparaisse
Maintenant j’ai un triple préjudice.

Les gens me voient 
Comme le moins exposé
A cause de mes limitations fonctionnelles  
Ils sont persuadés que 
Je ne bouge pas beaucoup 
Donc, mes chances de 
Contracter le VIH/Sida, sont minces.
Et pourtant, je suis une espèce  en danger 
Parce que tous les chemins mènent à moi
Pour des rapports non protégés  
Mon double préjudice
Est d’être d’abord femme, ensuite personne 
handicapée
Et maintenant comme victime du Sida.
Ce cri de cœur est pour vous
Non pour avoir avantage indu
Maintenant que je ne suis plus en sécurité. 

Ma chère communauté

Ma chère communauté 
Tu as toujours pris soin de moi
Tu m’as bercé
Habillé, nourrit et protégé.
Tu t’es donné généreusement
Pour satisfaire mes besoins 
Et ceux de la communauté en générale 
Avec mes moyens tu as vécu. 
Alors que les gens me fuyaient 
Mais tu es toujours restée
Des moments difficiles on a vécu  
C’était difficile d’y faire face  
C’était dur pour toi de me soutenir 
Parce que la générosité est entrain de s’estomper  
Les gens ne donnent plus généreusement 
Pour te permettre de subvenir à mes besoins le plus 
élémentaires 
Les temps durs t’ont éloigné de moi
Tu menaces même de fermer  
Les institutions de  ma réadaptation et mon éducation 
Parce que rien n’arrive
Tu oublies que les institutions ont été faites
Pour moi 
Les remplacer par d’autres programmes 
Prouve que tu ne prends plus soin de moi.
Pendant que j’étais utile tu es restée à mes côtés 
Maintenant que je ne suis plus productive  
Tu recules devant moi
Ma chère communauté pourquoi m’as tu abandonné.
Pourquoi je dois porter la croix
Pour les péchés que je n’ai pas commises 
Tu as toujours vécu
A mes dépens
Ma chère communauté pourquoi m’as tu abandonné. � �



Photos par le Secrétariat. Les photos des femmes et le véhicule appelé ‘car rapide’ ont été prises à Dakar. La photo de la plage est l’île de Gorée.
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Pourquoi moi? C’est la question que toute personne qui a un handicap 
où rencontre des difficultés doit se poser. Cette question je me la suis 
souvent posée. Et à force de la tourner moult fois dans ma tête, je finis 
par trouver la réponse. Par Aïda Sarr.

A l’âge de 3 ans, je fus atteinte de la  Poliomyélite. A 6 ans, j’étais 
appareillée par deux appareils orthopédiques. Maintenant je n’ai plus 
besoin d’assistance technique. Malgré une gêne occasionnée par une 
boiterie, cela ne m’empêche pas d’avoir des ambitions et de me battre 
pour y parvenir. 

En fait j’ai réalisé que mon handicap est un stimulant 
magnifique pour atteindre mes objectifs. Cela m’a guidé dans le travail 
dans lesquels je suis impliquée maintenant. Depuis ma tendre enfance 
je caressai le rêve de devenir journaliste. Seulement, le rêve n’avait pas 
pris en compte la cruauté de la vie, surtout celle d’un homme.Celui qui 
voulait briser mes rêves.  

Dans mon combat, j’ai toujours eu l’amour de ma soeur 
Lika, qui m’a toujours encouragé et n’a jamais cessé de croire en mes 
capacités pour atteindre mes objectifs. Lorsque j’étais enfant, le mot 
discrimination ne faisait pas partie de mon vocabulaire. Lorsque j’ai 
commencé à travailler comme journaliste, cependant, je fus victime de 
discrimination. >>

Un journalistequi a des ambitions



La pire forme de discrimination, c’est lorsque elle est 
‘sournoise’. C’est quand l’on ne vous dit pas clairement, que, parce que  vous 
êtes physiquement handicapé, vous ne pouvez faire ce métier. Mais l’allusion 
est claire. Je ne pouvais que compter sur le soutien de certain de mes 
confrères pour m’en sortir.

J’ai débuté comme reporter et présentatrice des informations 
sur une station radio. Mes ennuis commencèrent lorsque l’on me nomma 
rédactrice en chef  et que cet homme  prit fonction. Avec la direction qui me 
désigna à ce poste tout se passa bien, j’avais leur confiance. Mais lorsque cet 
homme arriva, ma vie devint un enfer. Il me faisait faire des choses que 
même une personne ne présentant aucun handicap ne pouvait faire. Il avait 
besoin d’un prétexte pour me prendre en faute et me relever de mes 
fonctions. Ce qui ne tarda pas à arriver. Il ne me dit pas en face que c’était à 
cause de mon handicap qu’il ne voulait plus de moi. Mais j’étais convaincue 
que c’était la raison. En fait il s’est servi de mon handicap pour se 
débarrasser de moi. Je ressentis une telle injustice et commença à avoir des 
doutes sur mes compétences. J’ai failli ne jamais me relever de ce coup dur. 
Mais j’y parvins avec la gentillesse et l’encouragement  de quelques uns des 
mes collègues.

Aujourd’hui j’ai 39 ans, je continue à mener mon combat 
comme journaliste avec des amis et des collègues magnifiques qui croient en 
la capacité des personnes vivant avec un handicap. Je suis la Secrétaire 
Générale du ‘’Collectif des Journalistes Sénégalais pour la promotion de la 
Décennie Africaine  des Personnes Handicapées’’, un Réseau composée de 
journalistes handicapés et non handicapés qui défendent les droits des 
Africains Handicapés. A travers mon expérience je veux donner espoir à tous 
ses jeunes enfants handicapés qui rêvent de devenir journalistes, leur dire 
que le handicap n’est pas un handicap pour atteindre ses objectifs. <<

Aïda Sarr a vécu en France, et a travaillé pendant 2 ans au Gabon 
comme journaliste. Elle est actuellement Journaliste indépendante au 
Sénégal. Elle a démissionné de son poste de rédactrice en chef d’une 
Station Radio à Dakar en 2002.
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L’institut des initiatives pour la paix a initié une méthode pour apprendre  aux 
jeunes enfants le respect en intégrant ceux qui sont différents d’eux. Les uns 
l’appellent les Initiatives de la Presse pour les Enfants. Par Lina Lindblom.

- C’est la triste réalité, quand  les enfants ont 5 ou 6 ans, ils ont déjà 
des idées préconçues sur les gens qui sont différents d’eux, explique Diane Osgood. 

- Tout d’abord, c’est vague dans leurs subconscients. Mais avant 
que les préjugés ne soient ancrés dans leurs esprits, il faut leur apprendre que la 
différence est une bonne chose, déclare David McCay.

- Le message, quand il s’agit d’inclusion est fondé sur des faits. Cela 
montre aux enfants comment intégrer leurs autres camarades dans leur jeu, en les 
invitant à y prendre part. Et aussi inviter dans son jeu un enfant isolé. L’inclusion peut 
être quelque chose de vraiment concret pour un enfant. Cela peut être une mission 
abstraite pour un adulte, mais facile à comprendre pour un enfant. C’est par exemple 
‘’Oh, allons rejoindre John qui joue là bas tout seul’’ Ce geste montre que l’inclusion 
est une partie réelle de la journée d’un enfant isolé ajoute Diane. >>
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"J’aime les nôtres. Je n’aime pas 
ces gens, ce sont des orangistes. 
Ce sont des gens mauvais." (Petite 
fille catholique, de 4 ans)

"Ce sont des Protestants et ils sont 
mauvais parce qu’ils veulent tuer 
les Catholiques".
(Petite fille catholique,  de 4 ans)

Les images et citations des enfants 
nous plongent dans le conflit North
Irlandais. © Institut des Initiatives 
pour la Paix.
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David McCay est le fondateur de PII. Il est pharmacien. Il est ici avec les 
marionnettes conçues pour les Initiatives de la Presse pour les Enfants.

Diane Osgood est une économiste environnementaliste. Elle a travaillé 
en Afrique notamment dans le secteur de l’agriculture mais aussi dans 
le développement durable et  la société civile. 

Diane Osgood et David McCay sont membres du 
Conseil de l’Institut des Initiatives pour la Paix (PII), basé au Colorado 
aux Etats-Unis. Ce sont les initiateurs du lancement des Initiatives de la
Presse pour Enfants (IPPE). IPPE combine masses médiats et 
exercices en classe pour s’adresser aux enfants sur les questions 
relatives à l’apparence physique, les différences culturelles et raciales 
avec les jeunes enfants dans les zones de conflits. L’Irlande du Nord est 
le premier pays où la méthode a été appliquée. Depuis 2005, le 
programme à été enseigné dans 200 préscolaires.

- Nous nous sommes très vite rendus compte que, nous 
toucherions plus profondément les enfants non seulement en travaillant 
avec les médias, mais aussi en l’intégrant dans les programmes 
scolaires dit David, et de poursuivre:

- Nous avons créé des dessins animés. Trois de 60 
secondes sont produits et le quatrième est en cours de production. Ses 
dessins animés montrent aux enfants les problèmes d’exclusion. Nous 
diffusons les dessins animés pendant trois semaines, plusieurs fois par 
jour dans les programmes de télévision à des heures ou les enfants 

regardent. Pendant la période que c’est diffusée, les écoles ont leur 
programme spécial et ont crées des marionnettes, avec la forme des 
personnages de notre dessin animé. Nous avons un enseignant  qui
enseigne aux enseignants comment parler aux enfants de ces sujets et 
les aider à comprendre le fond du sujet. 

- Est ce que vous avez été confronté à des problèmes 
de compréhension avec des parents ou amis ? Je demandai à David.

- Très rarement. Avant de venir à cette école, nous 
avions averti les parents sur ce que nous faisions. Ils pouvaient  alors 
dire, ils ne veulent pas que leurs enfants apprennent de cette façon pour 
une raison ou une autre. Seuls deux au sein du groupe des parents ont 
dit qu’ils ne voulaient pas que leurs progénitures y participent. Nous 
espérons que aussi les parents vont arrêter ces rhétoriques négatives 
qu’ils transmettent aux enfants. 

- Nous avons évalué les résultats de l’enquête faites par 
des universitaires. Selon eux le projet a eu un impact, nous sommes très 
fiers de ce résultat. C’est une récompense magnifique de savoir que les 
enfants ont changé leur comportement en devenant plus compréhensifs 
et ouverts, affirme Diane. >>



Si nous voulons amener cette initiative en Afrique, le 
fait d’aborder le sujet du handicap le place en tête de 
liste quand nous allons élaboré notre programme.

.

	 	

Les préscolaires qui ont participé a l’IPPE en Irlande du Nord disent que: 

“ Tu ne dois laisser personne dehors.”  
“ Nous devrions apprendre à nous faire confiance.”

“ La couleur de la peau d’une personne ne doit pas nous empêcher de 
jouer avec lui.”       

“ C’est ce qui est à l’intérieur de nous qui est important.”

- Ce que nous avons constaté est que les enfants 
préfèrent jouer avec les enfants qui sont différents d’eux, quand ils ont 
expérimenté le programme. Nous avons testé leur volonté à jouer avec 
les enfants qui sont différents avant que le projet ne démarre, et  puis 
nous les avons encore testé après le projet. Le changement était 
notoire. Ils ont compris à quel point c’est triste d’être abandonné. Et  une 
fois qu’ils ont compris à quel point c’est triste pour les autres, alors ils 
comprennent qu’il faut être amis avec ces enfants avec qui ils n’auraient 
pas joué avant, précise David McCay. 

Je leur demande s’ils traitent des questions liées au 
handicap dans le projet. 

- Eh bien, notre premier dessin animé montrait un 
enfant qui louchait et qui  était discriminé. C’est considéré comme un 
handicap en Irlande du Nord, quoique cela pourrait ne pas l’être ailleurs. 
Ce n’est pas un handicap important. C’est frustrant quand on se moque 
de vous parce que vous avez un  œil qui louche et que l’on appelle ‘’un 
oeil paresseux’’, ce qui veut dire  quand les yeux vont de travers. Nous 
avons inclus les sujets  les plus visibles de la discrimination en Irlande 
du Nord dans nos vignettes, jusque là. C’est le seul sujet concernant le 
handicap.  . 

Je leur ai demandé à tous les deux, quel est et quel doit 
être le rôle des médias dans le développement d’une société inclusive.

- Je crois que la presse est le seul outil puissant  qui 
peut être utilisé à la fois proprement et de façon impropre. C’est à ceux, 
comme nous qui essayons de remodeler la société d’une manière ou
d’une autre d’utiliser ces supports d’information de la meilleure façon 
que nous pouvons, déclare David.

- Les médias ont un grand rôle à jouer. Les utiliser 
consciencieusement peut être efficace pour  susciter plus d’intérêt et de 
tolérance entre toutes les générations. Il y a  aussi le côté négatif, 
notamment si les préjugés sont reproduits soit consciemment ou 
inconsciemment dans les médias. Nous travaillons aussi contre ces  
messages négatifs déclare Diane.  

L’institut des Initiatives pour la Paix compte déplacer 
cette Initiative de la presse pour les enfants dans les autres pays d’ici la 
fin de 2006. Selon eux  l’Afrique comme continent est une priorité.

- Bien sûr, notre projet sera très différent en Afrique, ce 
sera basé sur le partenariat. Peu importe là ou nous travaillons dans le 
monde, ce sera basé sur le partenariat  avec les écoles et les médias, et 
avec les organisations qui oeuvrent pour le bien être des enfants. La 
principale différence sera probablement le choix du type de média, 
ajoute Diane Osgood.

- Est ce que vous allez chercher à travailler avec les 
associations de personnes handicapées ? 

- Notre premier objectif est d’avoir une réunion avec les 
parties prenantes et ainsi nous pourrons inviter les associations de 
personnes handicapées à y participer. En Irlande du Nord nous avons 
aussi tenu un conseil consultatif, c’est plus pratique. A un troisième 
niveau c’est avec  les partenaires qui co-managent  et co-financent le 
projet. C’est trop tôt pour dire  dans quel domaine nous aimerions 
travailler avec la communauté des personnes handicapées en Afrique, 
mais les groupes de Personnes Handicapées seront considérés comme 
des parties prenantes, au moins dans le rôle de consultants, dit Diane.

- Les groupes de personnes handicapées sont souvent 
écartés du processus, quand il s’agit  d’élaborer les programmes de 
développement , dis-je

- C’est vrai, me répondit David, en poursuivant:
- Dans toutes nos consultations cette question n’a 

jamais été abordée en Irlande du Nord. Nous n’avons jamais vu 
quelqu’un défendre la cause des personnes handicapées. Et, ce que 
nous faisons est surtout basé sur ce que les gens nous rapportent. Le 
deuxième dessin animé parle de la couleur de la peau, et nous l’avons 
fait parce que c’est une question importante. Donc si nous voulons initier 
un tel programme en Afrique le fait d’en avoir parlé, place ce continent 
en bonne position lorsque nous réfléchirons sur notre programme. <<



Même si la Constitution du Ghana stipule que 
les personnes handicapées sont protégées 
contre toute forme de discrimination, 
certaines d’entre elles se heurtent encore à 
des barrières érigées par la sociétés. 
Obstacles qu’elles n’arrivent pas à franchir. 
Journalistes des Droits Humains (JDH) a 
parlé à deux femmes du Ghana. Ils ont tous 
deux mis en lumière le besoin pour le public 
d’être sensibilisé sur la discrimination dont 
sont victimes les personnes handicapées.

Par Raegen Neville, Journaliste des droits 
humains, avec la collaboration des 
journalistes locaux Hamza Sorku K. Yahuza
et Abdul Razak Ramadan de Radio Justice à 
Tamale, Ghana. >>

Photos du village Yilonayili non loin de Tamale 
au Nord du Ghana.

Ecole primaire anglicane de Yilonayili. Photo 
prise par Raegan Neville. 
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Une Radio retransmet le message au Ghana



L’infrastructure est un problème pour beaucoup d’écoliers au nord du 
Ghana. Les enfants du  préscolaire de l’école primaire Anglicane de 
Yilonayili près de Tamale sont à l’extérieur de l’institution puisqu’il n’y 
a pas de salle pour eux. Il y a une institutrice pour  près de 130 
enfants dans une salle de la maternelle. La femme interviewée dans 
cet article nous affirme qu�il faut sensibiliser les gens pour qu’ils 
comprennent que les enfants handicapés peuvent aller à l’école, qu’ils 
peuvent étudier et faire n’importe quel métier quand ils seront adultes. 
Alors que leurs besoin les plus élémentaires  sont à peine satisfaits, 
ils sont aussi excluent des écoles au Nord du Ghana. 

La façon dont le combat de Mercy a commencé n’est pas inhabituel ici 
au Nord du Ghana. Même si la constitution du pays est censée 
protéger les personnes handicapées, elles sont victimes de 
discrimination, surtout les enfants. Mercy Apoe est aveugle depuis des 
années.

- J’avais huit ans lorsque que j’ai contracté la rougeole, 
nous confie Mercy avant d’ajouter:

- Mon père a envoyé 12 de ces enfants à l’école, en 
m’oubliant. Présentement  aucun de ces 12 n’a dépassé le niveau 
secondaire, moi oui. 

Un rapport Américain sur les droits de l’homme au 
Ghana, fait par le Bureau de la Démocratie, les Droits Humains et le 
Travail en 2005, montre que: “les personnes handicapées sont sujettes 
à des abus et intolérance fréquents. Quelques sectes religieuses
croient que les personnes handicapées sont possédées par des 
démons et doivent être exorcisées. Ces abus sur des enfants 
handicapées sont courants. Ils sont attachés aux arbres ou sous les 
étales des marchés et battu à coups de cannes régulièrement. 
Toujours, selon ce  rapport les membres de la famille tuent leurs 
enfants handicapées.”

Mercy sait comment les enfants handicapés sont traités. 
- Ils vont se débarrasser de nous. Ils disent que nous ne 

sommes pas des êtres humains, et que nous sommes des sorciers. C’est 
la perception que les gens ont de nous. Cela a tendance a disparaître. 
Mais la violation la plus flagrante, c’est quand  les parents des enfants 
aveugles ne les envoient pas à l’école.

Selon Mercy le public a besoin d’être éduqué ainsi  pour 
comprendre et apprendre selon  leurs capacités. Et grâce  à un des 
membres de sa famille elle y est allée. 

- J’ai un métier et aujourd’hui je suis le gagne pain de la 
famille, elle affirme.

Mercy Apoe est la vice présidente du centre des 
ressources pour personnes handicapées et la seconde vice de la section 
locale de l’association des femmes aveugles, un lieu, ou, les personnes 
handicapées et  le grand public viennent y chercher de l’aide et des 
informations.

Pour Mercy, il faut des changements au niveau de 
l’institution, tel que de meilleures écoles et ressources, la société elle 
même doit aussi changer pour que les personnes handicapées utilisent 
tous leur potentiel. >>

� �

Maintenant , il faut sortir et dire 
nos droits aux gens.	 	



Dans le rapport sur les droits humains au Ghana, les 
résultats montrent que la plupart des comportements discriminatoires 
envers les personnes  handicapés viennent de la société, plutôt que du 
gouvernement.  

- Je sais que c’est la société. 
- Les gens, en général, ne savent pas que leurs 

concitoyens  handicapés ont des droits. C’est aux  personnes handicapées 
d’aller vers eux et leur dire, ‘regardez nous sommes des êtres humains, et 
nous avons aussi des droits.’ Autrefois  les gens se battaient pour les droits 
des personnes handicapées. Mais à présent c’est a nous de dire ‘rien pour 
nous, sans nous,’ nous devrions nous impliquer pour dire aux gens nos 
droits.

Mercy souhaite que ses compatriotes comprennent  que 
les personnes handicapées peuvent avoir une longue vie, une vie normale 
comme eux. Beaucoup pense que une femme aveugle donne naissance à 
un enfant aveugle. En fait, elle même était mariée à un voyant et leur fille 
n’est pas aveugle. Cette histoire a été rapportée  aux populations de 
Tamale sur les ondes d’une radio, appuyée par  Journalistes des Droits 
Humains. Et Mercy, de remercier l’ONG qui l’a soutenue.

- Nous avons besoin de sensibiliser, et nous avons besoin 
de soutien, pour sensibiliser. Pour que les gens comprennent réellement 
que les personnes handicapées ont des potentiels. (Les personnes
handicapées) peuvent aller à l’école; elles peuvent étudier, et faire 
n’importe quel travail, tous les métiers, qui contribuent au développement 
du pays et du monde. 

En 2003, les officiels du  Département des Affaires 
Sociales ont estimé que 10 pour cent de la population Ghanéenne avait une 
forme de handicap physique. Mais peu a été fait pour les assister. Selon le 
Rappport Américain sur les Droits de l’Homme pour le Ghana la loi et ses
dispositions pour l’accès aux immeubles publiques, n’ont pas été souvent 
appliquées. Et en terme de soutien financier,  la tentative pour sa mise en 
application a aussi échoué. 

Dans le dernier  rapport spécial sur le handicap et pour 
éduquer les auditeurs de la radio Tamale, Journalistes pour les Droits 
Humains a aussi interviewés Augustina Name, la responsable du

Nous voulons sensibiliser, mais nous avons 
besoin de soutien pour sensibiliser.

programme genre de Action sur le Handicap et le Développement (ADD), 
une ONG travaillant avec les organisations de personnes handicapées au 
Ghana. Elle oeuvre pour l’intégration sur les questions de genre dans les 
politiques des  organisations’ de personnes handicapées. Tout comme 
Mercy, elle veut transmettre  ce message: Handicap ne veut pas  
Incapacité. 

- Lorsque une personne a un handicap cela ne veut pas 
dire que cette personne ne peut pas mener une vie normale comme toute 
autre personne, ou que la personne ne sera pas capable de contribuer à 
l’économie nationale, nous dit elle.

Augustina est née dans une zone rurale au Ghana avec un 
handicap qui nécessite une jambe en prothèse et des béquilles, elle était 
déterminée à ne pas laisser son handicap l’empêcher de finir ses études et 
les objectifs qu’elle s’était fixée. Elle vient d’obtenir une maîtrise en 
services sociaux administratifs à l’Université de Chicago

- Mes parents ne me regardent  pas comme une personne 
handicapée, mes frères et soeurs et moi nous étions traités de la même 
façon, tout en ajoutant que de la même façon que les parents sont 
conscients de l’importance de l’éducation, les infrastructures aussi doivent 
changer. 

- Quelques  [enfants handicapées] vont dehors et 
reviennent parce que ils sont frustrés, ceux qui sont résistent, sont, ceux 
qui sont capables d’affronter la situation parce qu’ils sont déterminés à le 
faire.

En plus des enfants, les femmes handicapées aussi  
rencontrent  les mêmes défis ici au nord du Ghana ou les femme en 
général sont marginalisées, n’ont pas accès aux ressources et sont 
victimes d’abus.

- Donc, si vous êtes une femme et vous avez un handicap, 
alors  vous souffrez d’une double marginalisation, ou double discrimination. 
Vous êtes très vulnérable, ajouta –t-elle.

Il y a plusieurs agences du gouvernement impliquées dans 
la lutte contre la discrimination envers les personnes handicapées, y 
compris le Ministère de la Santé, le Département des Actions sociales, et 
le Ministère de l’Education, mais le fait est que la plupart des personnes 
handicapées sont marginalisées, ignorées et exclues. Toutes ses 
personnes interviewées par  Journalistes pour les Droits Humains
s’accordent à reconnaître que sensibiliser le public est le seul moyen de 
faire tomber les barrières érigées devant les personnes vivant avec un 
handicap dans la partie Nord du Ghana et ailleurs dans le monde. <<
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Les sports� � � � ���
développement

Des enfants revenant de l’école à Dar Es Salaam, Tanzanie. © Bureau 
International du Travail/Crozet M.

Le Sport peut jouer un grand rôle dans l’accomplissement des 
objectifs de développement du Millénaire. En favorisant l’inclusion 
sociale pour ceux qui sont par tradition marginalisés, le Sport peut 
aussi les aider à franchir les obstacles. Le Secrétariat de la 
Décennie Africaine a conçu un nouveau programme destiné aux 
jeunes handicapés axé sur le développement de leur capacité à 
travers les sports. Par Alison Burchell et Nielfah Essop.    

Le handicap n’est mentionné de façon explicite, dans aucun des 
huit objectifs de développement du Millénaire (ODM), ni dans les
18 buts fixés pour atteindre ses objectifs, encore moins dans  les 
48 indicateurs pour surveiller leur progrès (1). Le Programme de
Recherche sur la Connaissance du  Handicap financé par le 
Département International du Développement, Britannique , 
DFID(2), a déclaré que tous les huit ODM sont liés au handicap, 
et que les personnes handicapées doivent être impliquées dans le
processus pour atteindre ses objectifs. Ils ont clairement stipulé 
que: Handicap et Pauvreté sont  liés, les personnes handicapées 
composent  une large partie de cette couche défavorisée, les 
personnes handicapées sont vulnérables au VIH/SIDA, qui est 
aussi une cause  principale de handicap.   

Dans la perspective de l’Année Internationale du 
Sport et de l’Education Physique, les Nations Unies ont déclaré 
que le sport peut et devrait jouer un rôle dans la réalisation des 
objectifs de développement du Millénaire. Ils disent que l’objectif 
numéro1 sur l’éradication de l’extrême pauvreté et la faim peut 
passer par le sport parce que l’industrie des sports  créée des 
opportunités d’emplois. Les sports peuvent nous aider à atteindre 
l’objectif numéro deux en réalisant l’éducation primaire universel, 
parce que l’éducation physique est une composante des matières, 
car elle attire et retient les enfants à l’école, en réduisant l’école 
buissonnière. Les Nations Unies ont déclaré que les sports 
favorisent l’égalité en genre, renforcent la confiance et 
l’intégration sociale (objectif 3). Elles ont dit que les sports
diminuent la mortalité infantile et améliore la santé maternelle
parce qu’ils favorisent un style de vie sain (objectifs 4 et 5). Les 
sports peuvent aider dans la lutte contre le VIH et le SIDA parce 
qu’ils ont une portée et un potentiel puissant qui devraient être 
utilisés pour  diffuser l’information sur la maladie, aussi bien que 
pour promouvoir l’inclusion et stopper les préjugés (Objectif 6). >>



L’Objectif 7 a trait à l’environnement durable, et les Nations Unies ont 
déclaré que la pratique des sports au grand air peut promouvoir cet 
objectif. L’Objectif 8 sur le développement peut aider à travers un 
partenariat  mondial par le biais des sports, à promouvoir la coopération 
entre les nations développées et en voie de développement [3]. Les stars 
du Football Ronaldo et Zidane ont été des ambassadeurs de bonne 
volonté du PNUD pour les Objectifs du Millénaire, ils se sont impliqués 
activement pour promouvoir la lutte contre la pauvreté à travers une série 
de Matches Contre la Pauvreté.

L’Afrique est souvent regardée comme le continent le plus 
sous développé, affligé par le taux élevé de la pauvreté et du VIH/SIDA. 
Avec les nouveaux états indépendants, la création de l’Union Africaine et 
l’élaboration du Nouveau Partenariat pour le Développement de l’Afrique 
(NEPAD), il y a eu un réel mouvement destiné aux régions sous 
développées. En 1999, l’Union Africaine a proclamé la Décennie Africaine 
des Personnes Handicapées avec un Secrétariat basé à Cape Town, 
Afrique du Sud. L’un des objectifs de la Décennie Africaine est de 
‘’déployer des efforts pour encourager des attitudes positives envers les 
enfants, les jeunes, les femmes et les adultes handicapés, et de mettre en  
place des mécanismes pour assurer l’accès à  l’éducation, formation et 
emploi,  aussi bien que les activités culturelles et l’accès à l’environnement 
physique” .

Le Secrétariat de la  Décennie Africaine a conçu un 
nouveau programme destiné aux jeunes handicapés, qui est axé sur le 
développement de leur capacité à travers les sports. Le but est de 
renforcer les capacités des jeunes handicapés à travers les sous comité 
Jeunesse et Sports des Comité de Pilotage national. Les activités du projet 
vont promouvoir un model de gestion des sports qui peut  être reproduit 
dans d’autres pays pour  former les jeunes personnes ciblées pour mener 
et promouvoir leur propre participation et inclusion. Le programme va aussi 
faciliter la coordination au niveau des réseaux entre les jeunes, les 

Si les personnes handicapées ne sont pas intégrées 
dans les programmes de développement, il sera 
impossible de réduire la pauvreté de moitié d’ici 2015 
ou de donner à chaque fille et garçon la chance 
d’accomplir l’éducation primaire à cette date.

- James Wolfensohn, Ancien président de la Banque Mondiale.

départements du gouvernement, et autres acteurs qui travaillent dans le 
domaine du handicap. Nous croyons que cette formation en leadership va 
permettre aux jeunes personnes handicapées de défendre activement 
leurs droits et participer au processus  d’élaboration des mesures au sein 
du mouvement des Personnes Handicapées et d’être visibles au sein de  
leurs communautés.

L’Organisation Mondiale de La Santé estime qu’il y a plus 
de 600 millions de personnes vivant avec un handicap dans le monde, près 
de 80 millions d’entre eux vivent en Afrique. Elles représentent une frange 
importante de la population qui n’a pas souvent  été intégrée dans la 
société. Nous croyons que le sport, et le sport pour les personnes 
handicapées en particulier, doivent jouer un rôle actif dans le 
développement  d’une société inclusive. C’est pourquoi nous voulons créer 
des opportunités pour les jeunes personnes handicapées en Afrique. Nous 
sommes convaincues que, cela soutient les Objectifs de développement du 
Millénaire. Le handicap n’est pas mentionné dans le ODM, mais cela a été 
clairement soulevé par le Programme de Recherche sur la Connaissance 
du Handicap, lié aux objectifs. Les Nations Unies ont déjà déclaré que le 
Sport peut aider le ODM. Nous voulons combiner ces deux approches. Les 
sports pour les personnes handicapées doivent être intégrés dans les 
principaux programmes relatifs aux sports en faveur des  jeunes Africains. 
Nous espérons  travailler en partenariat avec les organisations du 
gouvernement pour réaliser ce projet. Pour plus d’information, contacter 
Alison Burchell à burchell@mweb.co.za ou Nielfah Essop du Secrétariat de 
la Décennie à nielfah@africandecade.co.za. Alison Burchell est La 
Directrice Générale de Handicap Sport en Afrique du Sud. <<

[1] Lire sur les Objectifs de Développement du Millénaire sur le site web du PNUD: 
<http://www.undp.org/mdg/>
[2] Connaissance du Handicap et Programme de Recherche 2003-2005. Tout le 
rapport est disponible sur <http://www.disabilitykar.net>
[3] lire sur les sports et les ODM sur le site Web des Nations Unies  
<http://www.un.org/sport2005/a_year/mill_goals.html>

Dans chaque nation les gens aiment le sport. Ses valeurs 
– santé, esprit de jeu quête de l’excellence – sont  
universelles. Cela peut être une force puissante dans la 
vie des gens dévastée par la guerre – particulièrement les 
enfants .

- Kofi Annan, Secrétaire Général des Nations Unies.	
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Les adultes

Quelques heures passées en compagnie de trois énergétiques 
adolescentes dans une école spécialisée en Afrique du Sud est 
une expérience très enrichissante. Les filles sont heureuses, 
confortables et confiantes. La plus grande frustration, me 
disent-elles, est l’adulte qui ne semble pas savoir comment se 
comporter envers les enfants handicapés. Par Nielfah Essop.

Alors que je longeai le corridor de l’école  tentant de trouver mon 
chemin, la sirène signala la fin de la pause déjeuner. Cela me 
rappela mes années d’école. J’étais prise comme une écolière, au
milieu du chahut des enfants revenant de la cour  pour tenter de
regagner leurs classes à l’heure. Ils rient et crient en s’appelant par 
leurs noms. Quelques uns d’entre eux traînent profitant des derniers 
moments au grand air avant que ne débutent les cours. Pendant que 
le corridor se vidait de ses occupants enjoués, je rencontrai Ragmat
Boltney et deux autres élèves de la 8ème classe. J’ai eu un rendez 
vous pour interviewer seulement Ragmat. Les deux autres filles 
étaient autorisées à  l’accompagner, un bon prétexte pour manquer 
la leçon d’histoire. Après avoir demandé la permission au 
professeur, nous décidons que toutes les trois seront interviewées 
comme un groupe.  

- Ils peuvent aller là où je ne peux pas, reponds
Ragmat lorsque je lui demandai comment son handicap la rendait 
différente des autres enfants de son âge, alors que  nous avancions 
le long du corridor. >>

frustrants
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Ragmat, est sur un fauteuil roulant depuis son accident 
survenu à l’âge de 4 ans et qui a endommagé le cordon médullaire.  
Durant l’après midi que j’ai passé à l’Ecole Astra près de Cape Town, 
Ragmat Boltney, Ashley-Ann Kortje, Rezazn Achmat et moi parlions de la 
perception que la société a du handicap, l’intégration dans les écoles ,les 
tâches ménagères, les petits copains et leurs rêves.  

L’école Astra pour les débutants avec un handicap a ouvert 
ses portes en 1980. Après deux déménagements et une autorisation pour 
construire, l’école est maintenant située à Montana, juste près du Centre de 
Cape Town en Afrique du Sud.  Il y a près 300 élèves. 200 d’entre eux ont
un handicap physique et les 100 autres ont une déficience mentale. 

Elle m’amenèrent à la section Physiothérapie. Le soleil de 
l’hiver passait entre les fenêtres sur cette place aérée où l’on a une 
sensation de bien-être. C’est rempli de fauteuils roulants inhabituels, sur 
lesquels il y avait des dessins colorés et divers équipements de sport. Les 
Trois écolières me servent de guide. Le département de Physiothérapie est 
responsable de l’amélioration de l’autonomie fonctionnelle et la mobilité à 
travers la thérapie, la participation au sport et les règlements ou les 
demandes d’assistance pour appareil. Les filles nous trouvèrent un coin 
ensoleillé pour s’asseoir où elles s’arrangèrent pour me mettre à l’aise, je 
leur demandai de me parler un peu d’elles leurs relations avec les autres 
enfants en dehors de l’école.

- Les enfants de mon quartier qui on grandit avec moi me 
traitent comme les autres enfants. Le fait que  je sois sur un fauteuil ne les 
gêne pas beaucoup. Il fut un temps ou ils étaient fatigués de me pousser, 

et je devais le faire moi-même dans  le terrain de jeu, explique Ragmat.
- Au début quand les enfants me rencontraient, ils avaient 

peur de la différence de notre apparence physique, mais à force d’être en 
ma compagnie leur curiosité disparaît. Une fois que j’aie répondu à leurs 
questions, c’est assez facile pour eux de jouer avec moi. On m’a posé des  
questions comme: est ce que mon bras risque de tomber, et que ma main 
fait mal si on la touche,  si mon handicap est le résultat d’une punition. Les 
differences sont vites oubliées, une fois qu’ils vous connaissent. Je suis 
facilement intégrée dans les jeux où les règles changent et sont adaptées 
à ma condition pour me permettre d’y participer, ajoute Rezaan.

Les adultes sont les plus frustrants, me dit  avec 
véhémence Ashley-Ann, qui est aussi sur une chaise roulante:

- Mes rencontres avec les adultes sont toutes similaires. 
Ils me regardent, et détournent rapidement les yeux. Quelques uns vont  
vouloir savoir sur ton handicap et toujours donner la même réponse, avec 
sympathie et pitié. Les adultes ne sont pas à l’aise avec moi et s’adressent 
rarement directement à moi.

- Nous aurions souhaité qu’ils prennent juste le temps 
d’apprendre à nous connaître et les trois filles répétèrent à l’unisson: Nous 
ne sommes pas le reflet de notre handicap.

- A la maisons nous sommes traitées avec équité, nous 
avons les mêmes tâches que nos frères et soeurs, nous sommes grondés 
parce que nous n’avons pas essuyé telle chose et je dois également 
m’occuper des travaux ménagers que je n’aime pas du tout, déclare 
Rezaan avec une moue boudeuse. >>

Ashley-Ann, Rezaan et Ragmat
sont des camarades de classe. � '



Dans la section Physiothérapie les élèves apprennent la mobilité
et entraîne leurs muscles à travers la thérapie et le sport.

Nous discutions  à bâton rompu, l’une des filles reprenait là ou
avait fini l’autre. Leur enthousiasme est inspirant, et leur joie contagieuse. Elles 
veulent savoir si j’ai un petit copain, et pouffèrent de rire. Elles semblaient 
apprécier ce moment. L’atmosphère était détendue. Nous abordions le sujet des 
médias, et comment  la représentation ou l’absence du handicap dans les dessins 
animés et les programmes de télévision en général influence l’attitude de la 
société sur le handicap. Elles me parlèrent d’un programme, une production Sud 
Africaine qui passe une fois par semaine. Toutes les trois jeunes filles attendaient  
avec impatience le moment de la regarder ensemble. 

- L’un des personnages de l’émission est sur un fauteuil roulant, et  
semble ne pas avoir des problèmes d’accessibilité. Il  se rend là ou il veut, fait ses 
courses, et visite des amis sans difficultés. Il n’y a pas d’adulte pour le dévisager 
lorsqu’il est dehors tout le monde le traite comme un enfant normal, m’explique 
Rezaan sur un ton malicieux. 

- Je me sens bien quand je le regarde et j’aurai souhaité plus de
programmes ou le handicap est présent mais pas au centre, dit Ragmat. Elle fait 
référence à un film qu’elle a récemment vu ou le personnage principal a un 
handicap. 

- La pauvre femme n’arrête pas de tomber et de se cogner aux 
choses. C’était trop exagéré et trop négatif. Le handicap lui même était au centre 
tout le temps. Même si j’étais désolée pour elle, elle affirme.  

Toutes les trois filles participent au cours de danse de l’école. 
Rezaan et Ashley-Ann font aussi parties de l’équipe de tennis de table et de 
basket-ball. Elles discutent des écoles et voir les avantages et les inconvénients 
d’être dans l’une d’entre elles

- Les enfants vont me dévisager, et comment accéder à ma classe 
si c’est au second étage ? s’interroge t-elle Rezvani, a la myelite une forme de 
paralysie ou le tronc et la jambe s’ankylosent 

- Les écoles dans la zone où j’habite ne sont pas accessibles et je 
ne pense pas qu’elles ont les  appareils d’assistance que nous avons ici à Astra, 
déclare Ashley-Ann. Ashley Ann habite Riversdale, une ville située à quelques 150 
km de Cape Town. Parce que il n’y a pas d’écoles spécialisées dans la zone, elle 
est pensionnaire  et retourne à la maison pendant les vacances scolaires.   

Ashley-Ann blâme l’ignorance et l’indifférence des gens envers  
elle et son handicap. 

- Nous voulons que les gens apprennent à nous connaître. Je 
veux leur montrer mes mouvements quand je joue au basket dans la cour et faire 
en sorte qu’ils me prennent au sérieux quand je leur parle de mes rêves quand je 
serais grande. J’ai les mêmes complexes que ceux d’une adolescente de15 ans. 
Je me dispute avec mes frères et sœurs, il m’arrive d’être irritée par mes parents 
comme tout autre fille de mon âge et j’espère devenir adulte ainsi je pourrai 
décider quoi faire et où aller. <<



Cantol Alexandre Pondja de Maputo est le Secrétaire de 
AJODEMO, l’Association des Jeunes Handicapés au 
Mozambique. Il est ici avec Verna Alice Saúte, de  Maputo 
aussi (à sa gauche), et Rona Sibanda du Zimbabwe (à sa 
droite). La photo a été prise lors de la conférence sur les 
politiques du handicap en Avril au Mozambique.

"� 		� �

Au Mozambique il y a plus de 14 associations de personnes handicapées réunies 
autour du Forum des Associations de Personnes Handicapées de Mozambique 
(FAMOD), dont quatre travaillent pour les jeunes, je suis le Secrétaire de 
l’Association des Jeunes Handicapés au Mozambique (AJODEMO). Par Cantol
Alexandre Pondja.

Selon les données statistiques de l’OMS, de 1997 il y a près de 10% de personnes 
handicapées au Mozambique, dont la majorité sont des jeunes. Les jeunes personnes 
handicapées sont dans une situation d’extrême pauvreté, situation dans laquelle ces 
jeunes rencontrent beaucoup de difficultés. Les personnes  handicapées au Mozambique 
souffrent de discrimination dans leur relation avec ceux qu’on appelle ‘’les personnes 
normales’’. En effet, elles rencontrent beaucoup d’obstacles pour avoir accès à 
l’éducation, soin de santé et emploi. 

AJODEMO et ASUMO, deux associations qui interviennent dans le 
domaine du handicap des jeunes, ont des antennes dans presque chaque province et 
quelques régions du Mozambique. Ces associations se sont beaucoup investies pour 
l’élaboration de lois et droits pour la protection des jeunes handicapés. Nous oeuvrons 
dans le but de donner à tous les jeunes une égalité totale dans leur sociétés. Nous avons 
mené une campagne de  sensibilisation à travers des pièces de théâtres. Nous 
organisons des ateliers sur le renforcement des capacités, où nous impliquons le 
gouvernement, les ONG et les partenaires dans le but d’inclure le handicap dans les 
programmes de développement. AJODEMO  a engagé des discussions sur les droits des 
personnes handicapées, avec les communautés, les institutions, les écoles et des 
causeries  sur les places publiques. Les ateliers sur des questions politiques aussi bien 
que sur le VIH/SIDA ont été  très populaires, ainsi que les échanges d’expériences entre 
les populations des différentes régions et autres pays. Nous avons initié des séances de  
discussions avec les médias et nous avons généré des revenus à travers nos activités où 
les femmes handicapées sont employées dans les services de téléphonie. Les activités 
culturelles sont en cours. Des événements sociaux importants pour rendre les 
communautés invisibles plus visibles, tels que la peinture, la poterie et la danse. 

Nous invitons toutes les jeunes personnes handicapées à participer à 
nos activités, et nous demandons aux autres de ne rien faire pour nous sans nous. <<

pour les jeunes
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Sur les deux pages nous présentons le compte rendu des journaux africains et autres médias sur le développement, les droits de l’homme et le handicap. 
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Femme, sexe et handicap – un  triple tabou

"Les parents et la famille pensent qu’une femme 
avec un handicap ne doit pas s’engager dans 
des relations sexuelles, dit Gladys Charowa, la 
Directrice Générale de l’Organisation d’Appui aux 
Femmes Handicapées (DWSO). Ce n’est pas 
aussi difficile   pour les hommes handicapés, elle 
indiqua: ‘’ils peuvent facilement trouver une 
partenaire et se marier avec l’aide de la famille. 
Ce droit est refusé aux femmes par leurs parents 
et leurs familles ."  
Conséquence, certaines dorment avec n’importe 
quel homme, pour se libérer des griffes des 
parents. D’autres profitent de la position 
vulnérable des femmes handicapées qui 
souhaitent aimer et être aimée. 
L’activiste Indien Kuhu Das dit que les 
recherches montrent que presque 90 pour cent 
des femmes handicapées ont été au moins une 
fois victime d’abus sexuel. Selon les résultats de 
l’enquête du fond d’aide aux enfants “Save the
children” menée  en Ouganda et au Rwanda, les 
jeunes handicapés pensent qu’ils ont moins de 
chance que leurs camarades non handicapés de 
trouver une partenaire. 

Daily Mail, Accra 19 Juin, 2006.

Démarrage du programme sur la politique du 
handicap au Malawi  

Le gouvernement du Malawi a lancé un 
programme de la politique Nationale sur 
l’Egalisation  des Opportunités pour les 
Personnes Handicapées avec au centre  
l’élimination des barrières que rencontrent les  
personnes handicapées. En lançant ce 
programme à Lilongwe Samedi, le Ministre 
chargé des questions sur le handicap, a 
déclaré que “cette politique a pour but 
d’intégrer pleinement les personnes 
handicapées dans tous les secteurs du 
développement, ce  dans le but de rehausser 
leur dignité et bien être qui sont essentiels 
pour leur épanouissement.” C’était en 
présence de son Aîné Clément Khembo
Selon Khembo, cependant, les personnes 
handicapées apprécieraient mieux leur vie, si 
cette politique est pleinement appliquée. Une 
loi sera votée au Parlement pour punir ceux 
qui ne la respecteraient pas.

Le Malawi Nation Online, 10 Juillet, 2006.

De nouvelles lois en cour en Tanzanie

En Tanzanie, le gouvernement va prendre 
plusieurs mesures concernant  le soutien des 
personnes handicapées, a affirmé le Ministre 
de la Santé, le Dr Aisha Goda devant le 
Parlement le 28 Juin..
Les mesures comprennent la publication et la 
distribution de la Politique Nationale pour le 
Développement des services des personnes 
handicapées de 2004. Ce programme sera 
placé  sur le site Web du Gouvernement, 
selon le parlement. 
Toujours selon la Ministre , différents textes  
de  lois ont été ont été élaborés pour 
améliorer les conditions de vie des 
personnes handicapées, après l’adoption de 
la politique en 2004. 

Daily News, 29 Juin 2006, Tanzanie.
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“S’approprier les Lois relatifs au Handicap”

Mr. Larry Bissaba, le Directeur Régional du 
Département de la Sécurité Sociale, exhorte 
les personnes handicapées à s’approprier les 
lois sur le handicap. Il estime que c’est leur 
responsabilité  de jouer leur rôle avec le 
même enthousiasme en “faisant beaucoup 
de bruit” lequel accompagne le projet  qui va 
se matérialiser en loi. Mr. Bisaba ajoute que, 
il est inconvenant pour les personnes 
handicapées de se contenter de cette loi 
parce que son existence n’est pas suffisante 
en elle-mêmez. «Une chose que vous ne 
devriez pas oublier, est que, personne ne 
peut se battre à votre place comme vous le 
feriez, il faut donc vous unir et vous orienter 
vers  un même objectif», dit Mr Bisaba, les 
mettant en garde contre la timidité et le 
complexe d’infériorité.
Mr.Eric Ofori, Le Coordinateur du Projet de 
l’antenne Régional Volta de l’association des 
Aveugles (GAB), a salué les efforts du 
gouvernement pour avoir proposé cette loi et  
exprimer le souhait que cela contribuera à 
l’amélioration des conditions de vie des 
personnes handicapées.

Ghanaweb.com, 14 Juillet, 2006.

Un nouvel appareil portatif aide les non voyants 
bientôt à lire

Un nouvel  appareil portatif  est entrain d’être 
expérimenté par la Fédération Nationale des 
personnes Aveugles aux Etats-Unis. Un appareil 
qui transforme les caractères en Audio. Ça sera 
bientôt vendu par Internet. Tommy Craig, un 
américain l’a expérimenté. Il affirme que cela lui 
permettra de lire le menu des cartes, les livres de 
recettes et les journaux. Quand il positionne le 
lecteur sur le caractère, il prend une photo, et en 
quelques secondes le message écrit est entendu. 
’’Cela vous rend sans aucun doute plus 
indépendant”, déclare Mr Craig.
Les autres personnes qui l’ont testé  nous 
confient qu’ils ont été capables de lires les 
articles, tel que le magazine dans la poche du 
siège d’un avion. L’autre avantage est que cela 
permet aux personnes aveugles de lire  en privé, 
des choses que vous n’aimeriez que quelqu’un 
d’autre lise.   
L’inventeur espère un jour inventer un appareil  
qui va éventuellement permettre l’identification 
des objets et des gens aussi bien que les textes.

Cape Times, Afrique du Sud, Juillet 2006.

Un appel pour des attitudes positives au 
Zimbabwe 

“Les attitudes négatives de la société envers 
les personnes handicapées est une entrave 
principale pour l’épanouissement des 
personnes handicapées au Zimbabwe, 
déclare Farai Charera, déclaration faite au 
Zimbabwe le 27 Avril. Elle est la présidente 
du Conseil National des Personnes 
Handicapées au Zimbabwe. 
Elle recommande ainsi à  chaque Ministre du 
gouvernement et aux partenaires du 
développement  d’inclure les personnes 
handicapées dans leurs  budgets. Même si  
le Zimbabwe a adopté une loi pour protéger  
les personnes handicapées depuis 1992, la 
plupart de ses dispositions non pas été 
respectées. 

Angola Press, 3 May, 2006
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Voici le site Web officiel de Journalistes pour les Droits de l’Homme:
http://www.jhr.ca

Voir aussi la Section pour l’Information et la Communication du site 
Web de l’UNESCO sur le développement de l’information et de la 
communication:
http://portal.unesco.org/ci/

Voici Soul Beat Africa, la Communication pour le changement. Un 
manuel destiné aux Journalistes de formation sur le développement 
du handicap du Secrétariat de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapée sera bientôt disponible sur le site Web:
http://www.comminit.com/africa/soul-beat.html

Les images sur le handicap de ce site peuvent inspirer les 
professionnels des médias qui souhaitent l’inclusion du handicap:
http://www.imagesofdisability.gov.uk/

Voir aussi les directives des médias sur le handicap, de l’Institut Life
Span:
http://wwwlsi.ku.edu

Pour plus d’information sur Médias, Jeunes, Droits de l’Homme et Handicap, nous avons sélectionné des sites Web pour compléter les articles 
dans cette troisième numéro de Droits de l’Homme Afrique relatifs au sujet.

Pour plus d’informations sur les Initiatives de la Presse pour les 
Enfants voir:
http://www.mifc-pii.org/

La BBC a mis en ligne sur son site un magazine avec des nouvelles 
et des informations drôles liées au handicap:
http://www.bbc.co.uk/ouch/

Source a beaucoup d’information sur une éducation inclusive et les 
jeunes et le handicap:
http://www.asksource.info_library/

L’Institut pour la Santé des Enfants a mis en ligne une bonne 
collection des ressources: 
http://www.ich.ucl.ac.uk.library/disability.htm

Connaître le Handicap et Recherche, a une liste de base de 
données contenant des informations sur les handicap: 
http://www.disabilitykar.net/ressources/disability.html � � ��
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La première Conventions internationale sur la Dignité et les Droits des personnes 
handicapées est sur le point d’être finalisée aux Nations Unies à New York au moment ou 
ce Bulletin d’Information est sous impression. Pour les articles de la réunion de Août 2006 
du comité Ad Hoc sur une Convention Internationale Globale et Intégrée pour promouvoir et 
protéger les Droits et la Dignité des Personnes Handicapées avec une vision Africaine, voir 
www.pambazuka.org. Toutes les dernières  informations concernant  le travail du Comité 
Ad Hoc est disponible sur: http://www.un.org/esa/socdev/enable/rights/ahc8.htm

Le Kenya est entrain de développer une politique nationale sur le Handicap. Une 
déclaration faite le 4 Août 2006 par le Ministre en Genre, Sports, Culture et affaires sociales 
a mis l’accent sur l’importance de la sensibilisation. C’était lors de la présentation de ce 
projet politique. Toujours selon le Ministre ‘’le manque d’intérêt‘ ’pour la question est en 
grande partie responsable de la marginalisation et de l’exclusion des personnes 
handicapées du développement social et des sphères politiques.

��� � ��mots
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Si vous avez une histoire intéressante à partager avec nous, faites le nous savoir. Vous 
êtes aussi invité à commenter nos articles du bulletin d’information et faire des 
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